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LA DEUXIÉME JOURNÉE DE MOBILISATION

Deuxiéme^ jou rn ée  de m ob ilisa tion  h ier. L ’ aspect des ga res  é ta it  plus m ou vem en té  e n co re  que la \ e ille , e t le  d ép a rt des ré s e r -  
M stes, qu ’a ccom pagn a ien t paren ts  et am is, a va it a tt ir é  une fo u le  de cu rieu x  sym p a th iqu es  et en thousiastes. De m ú ltip le s  m an i­

fes ta tion s  p a tr io tiq u es  se d érou lé ren t dans la cap ita le .
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L’Allemagne nous a déclaré la guerre ¡
L ’ A llem a gn e  a déc la ré  o ff ic ie llem en t la 

gu erre  á la F ran ce  h ie r  so ir, á 7 h. 30. L ’am - 
bassadeur d ’ A llem a gn e , M . de Sebeen, est 
pa rti á 10 h, 30, h ie r  so ir, sans inciden t.

A prés  son départ de Fambassade, qu inzc au- 
tom obiles et 80 personnes ont escorie la voitiire 
qui le cond iiisa il á la gare dn Bois de Boulogne, 
d'oú il est parti par train spécial.

M. de Scha-n en ipru iitera  la  vo ie  belge, par 
Nanuir.

M. W ’ illiam  M artin , dire<teiu' dn protocole, 
so Iro iiva il sur le gnai de la gare au m om eiil 
dn départ de M. de 8cho?n. Les deux d ip lóm ales 
so sont serró la  m ain  trés froidem ent.

Knliu, M . de Sebeen a q iiillé  Paris  !
L 'am bassadcur allen iand a d o s  F ind igne 

'  com édie qui provoq iia it parm i nous une 
iiT itaüon grandissante. Cette fo is, c’est la  
gnerre : dem ain , ce sera Fccrasem ent sans 
m enú de Forgneil germ anique.

Les loiirds cundoUieri d ’outre-Rbin briseront 
leur é|)ée contre les peuples soulevés antour 
d ’eux. Sur les rives de la Meuse, ils trouveron l 
les 250.Ü0Ü hom m es de la  Beigique, préte á dé­
fendre á la fo is  son indópeudance v io lée et no- 
Ire fron lié re  dn Nord. Nos bous et loyaux vo i- 
sins donnent á FKurope im adm irab le exem p le  
de bravonre ; a l ’u ltim atum  de Berlin, ils  ont 
répondn par nn re fu s im m édiat, et le roí A i-  
bcrt, Fun des plus je o ile s  et des plus nobles 
sonverains de FE iirofie, est alié, dés h ier, se 
m ellre  ü la  tele de ses troupes. I43 plan de Fétat- 
majjoi- a llem and, (jui escom plait le passage fa -  
cile il Iravers la va llée  de la Mense, se licnrlcra  
il de séricnx obstacles ; les Belges savent que 
len r existeuce, com m e la notre, est en jen  dans. 
ce con llit ; com m e nons, ils rcsisleroni jnsqn ’an 
dern ier homme.

L '.Vnglelerre nons assnre son appni le plus 
large. K lle a n iobilisé ses lloUes : depuis deux 
jonrs, de pnissantes escadres onl pris position 
dans la m er dn .Nord. Le Parlem en t angla is a 
vote a Fnnan im ilé un m iliiard  et «piarl de snb- 
sides poiir la m ob ilisa lion  nnvale et m ilitaire.

Le disi’oiirs de sir Edward Cre.Y anx Com- 
m iines est nn m agn iliq iie  bom m agé ii FEntente 
cordiale.

Col elTort gi.gantcsqne nons garan til la sécn- 
rib ' com plete sur nos coles de la  M anche et de 
1 Océan et in le i’dit ii F.Allema.ane toiit espoir de 
se ra v iliiille r  vers la BaUí()iie. LW ngleterre  fera 
son (icvu ir et exéciilcra  le pacle d’am itié.
 ̂ L lla lie  e lle-m ém c. nutre smnr latine, dont 

Fniiion avec le barbare gcrm ain  étail nn para- 
doxe, se range á nos coles en nons garantissan l 
niic iie iilra lité  sans reserve. Bes gmns bien in- 
foi-inés nous ¡ilfirm en t que Fenlreviie entre 
M. V iy ian i et le com te Bnspoli, le chargé d 'a f- 
faii'cs ila lien . l'ut une scénc de poignantc ém o- 
tion.

Voilii des gagos de victoire.
L'.VItoma.irno engage une partie dcsespérée. 

Son am bilion  ontrecniilante Fa conduite á ce 
geste de fo lie  qni prepare sa m ine. Nons ne 
ferons pas de qnartier á cette race néfaste, 
fo .ier pestilentiel de van ib ’, de baine et de per- 
fidie.

One doivent penser Ies fom m es allem andes, 
meres, éponses, su*iir.s, Jiancées et Hiles de 
nlilans. an lendem ain  de celte jonrnée qui a vii 
trois fo is s 'acciim u ler sur leur pays le dégoid  
de FE iirope!

Evoquez lenr Icrreur, fem m es de France, et 
sécbcz vos larm es !

F ie rre  Lafitte.

La  journée
A u jou rd ’hui m ard i 4 aoút, troisiém e jour 

de la m obilisalion .
Dem ain m ercred i 5 aoút, quatriém e jour.

M. de Shoen a quitté cette nuit Paris, 
muni de ses passeports.

—  L ’A llem agn e  a demandé, par un u ltim á­
tum á la B eig ique, de ía c ilite r  ses opérations 
en terr ito ire  belge. La Beig ique a refusé.

A  la Chambre des Communes, sir Edward 
Grey a déclaré que l ’A n g le terre  ne pourra it per- 
niettre que la  n eu tfa lite  belge fú t violée.

La déclaration  de neutralité de I’Ita lie  a 
été notifiée o ffic ie llem en t á M. V iv ian i.

—  La m ob ilisation  généra le  des troupes aus- 
tro-hongroises sera term inée le 8 aoút.

Les Chambres belges sont convoquées 
pour au jourd ’hui.

—  Le m in istére a été rem anié par suite de la 
dém ission de M, Gauthier, m in istre de la  Ma­
rine.

L’Aiismagfle adresse 
un ültimaiuni á la Beigique

H kuxklles, 3 aoüt (üépéche Havas). —  Hter 
soir, a 7 heitrcs, le m inistre d'AUemagne a remis 
nit gouverneinent belge un iiltim atum  disaiit que 
l ’A llcm agnc a ra it appris que des masses franjuises 
importantes se disposaient á opérer vers G ivet et 
Sam iir et q ii'e lle se considérait dans lob liga tion  
de prendre des vicsures défensives et p ria il le 
qovvernem enl belge de (a ire  connaitrc avanl sept 
heurcs du matin si la Beigique était disposéc a lu í 
fa c ilite r les opérations.

Le gouvernement beltjc a répondn qii d etait tres 
surpr'is de ces uffirm ations, ayant recu, conccrrmnl 
la ncntra lité  de la Beigique, des assurances fo r -  
mcUrs de la France. 11 a ajouté que la BeUjtque 
avait irop  le senliment de sa diqnité et de ses in té - 
rcts pour acceder ü une parcille  mise en denienrc. 
La Bclqiqne refuse netlem enl de 'a cd ite r les opé- 
ralions allemandes et proteste contre toute v io la - 
tion de .son territo ire . E lle  est résolue par tous les 
moycns en son pouvoir ¿i défciuire énerg)quement 
sa neutralité, garantie par les traités et par le ro í 
de Prusse.

,\ ce su jet, le correspondant de Bruxelles télégrapliiail 
liier au Temps :

L ’.Mlemagne a adre.ssé cette nuit un ultimalum 
ú la Beigique, exigeaiit le droit de passage pour les 
U'ouiips allomande.s.

Le Conseil des ministres et le c h e f d état-m ajor 
onl conféré pendanl la nuil avec le rol.

Le délai de rultimatum expire ce matin, lundi, 
ú 7 lieures. ,  „  , . ,

L ’alarme est donnée k Liége. La Beigique est 
fermemeiit résolue k défendre k oulrance sa neu- 
Ira lilé  et son indépendance.

Le büurgme.slre de Bruxelles a pris un arrélé 
inlíM-disanl tout rassemblcinent qui poui-rail avoir 
pour objet la manifeslalion de syinpalhies ou d’an- 
tipatbies k I’égard d’uu pays quelconque.

La position exacto des .Allemands est devant 
Visé-sur-Meuse. I^es engagés volontaires s'olTrent 
en nombre considerable. La nailon enliérc veul 
parliciper k la défense du lays.

Le roi ¡u-end personnel ement aujourd’hui le 
conimandement eii chef do l’arméc.

-Nous sommes sans riépéches allémandes.

L’ltalie notifie officiellement sa déclaration de neutralité
H ier matin, á 9 heurcs, le prince Ritspoli, chargé 

d'affaires du gouvernement ilalien, a rendu visite 
ic .M. René Viviani et lu i a notifié  o ffic ie llem ent la 
déclaration de neutralité de l’lta lie.

Colle diH-laralion a été publiéc en Italie le jour 
méme.

Le président du Conseil a reincrcié avec ém otion  
le représcntant du gouvernement ila lien. I I  s’est 
fé lic ité  de ce que les deux sceuvs latines, qu i ont 
mame origine, méme idéal ct tout un ]>assé de 
g lo irc  commune, ne soient pas opposées.

,M. René V iviani a inimédiatement chargé 
M. Barrére, ambassadeur de F ia n rc  <i Borne, de se 
fa irc, auprés du gouvernement ila lien, r in te rp ré tc  
du gouvernement froncáis.

E lle  a été signée h ier
Rome, 3 aoút {Dépéche de U lnform alion}. —  La 

déclaraflon de neutralité Je i’ Italie a été rédigée 
k l’ iss’ue du Conseil des ministres.

E lle est signée aujourd’bui par le roi.

de 1874, par la ( ’onvention de La Hage du 29 jy ille t 
1899 et par la Conférence de la Pa ix  de 1907.

Les regles arrétécs par les juristes ei les dipló­
males émincnls qui ont pris parí k ces divorses: 
réunions internalionales sont aujourd’hui accep- 
tées par presque tous les Elals du monde; elles 
constituent k la fois de vcritables lois, qui s’ impo- 
sent au i'espefl universel de.s peuples nvilisés. et 
de formeLs eugagements juridiques liant les Etats 
qui Ies ont souscrits.

Four le e.is qui nous occupe, il est uellement 
stipulé que les lois de la guerre intcrdi.sent de sur- 
prendrc la confiance des beiligérants en invoquant 
faussemenf uno neutralité que cém eiitiraieiit les 
faits.

C’esl ainsi qu’une société de secours d’un pays 
neulre ne jieut préler k un belligéranl le concours 
de son personnel l>i de ses formalions sanitaires 
qu’avec rassenliinent préalaWe de son propre gou- 
vernemenl et raulorisation du belligérant lu i- 
méme, qui est tonu de noliller k Fennemi son ac- 
ceptafion.

Quant au ravilailleinenl d’un belligérant par une 
puissance neutro, il est explicilem eiil proliibé par 
l’artiele .suivani de la^Convenlion de La Hage du 
18 oclobre 1907 :

H est in terd it aux beiligérants de fa irc  passer á 
Iravers le te rr ito ire  d'une puissances neutrc des 
troupes ou des convois, soit de munitions, soit 
d’approvisionnements.

Ce texto se passc de commeiitairc.s.
1! est compléló par les di.spositions suivantes :
II est égaieiiicnt interdit aux beiligérants :
1” IJ’ installer sur le Icrriloire d’une puis.sance neulre 

une slalion radiu-lélégrapliique ou tout appareil di'sliné 
k servir comme moyeu de communicatiou avee des for­
ces belligéranle.s sur ierre ou sur mer ;

2« B’ulili.ser toute inslallalion de ce genre établie p.ir 
eux avanl la gnerre sur le territoire de la puissance 
neulre dans un bul exclusivement militaire, el qui n’a 
pas été ouverle au service de la corrcspuiidance pu-

La méme conveiilion slipulo que «  des corps 
de oombattants ne peuveni étre formés, ni des 
bureaux d ’eni’fMement ouverFs sur le territoire 
d’une puissance neulre, au proíil des beiligérants » .

Ces textos ne saui'a.eiit préter k aucuiie équi- 
voque. A moins de vio ler la neutralité qu’ellc a 
libreinent déckirée, l'lla lic  ne peut done ravila iller 
ni r.Autriche ni rAlIemagne.

Un incident devant i’amliassade d’Aiiemagne

Ce que s ign ifie  la  neutra lité ita lienne
Certains esprils chagrins, aprés s’é lre sincére- 

ment réjouis de vo ir l'Italie demeurer a l'écart du 
oonílil qui nous met aux prises aves l’Allemagne, 
ont, k la réllexion, cbangé d’avis et se demandcnt 
si celte altitude de la sceur latine ne cacherail pas 
quciquo piégc et si, tout en nous rassiirant sur ses 
inlenlioiis par sa déclaration de neutralité, r ita lie  
ne vieiidrait pas, en dessous, k I’aido de notre ad- 
versaire, en facilitant 3 n ravilailleinent.

Le cas a ¿té prévu et ti'anché. La gueiTc con li- 
nenlale est, en effet, souniise k des lois qu’aucune 
nation ae .saurail enfreindre sans étre mise aussi- 
tét au ban de l’humanité. Les neutres, s’ ils onl des 
droil.s parfaitement détinis. ont également des de- 
voirs cnvers les beiligérants; ces obligalions, ac- 
ceplées le parí et d’autre, consliluent un droit 
coutumicr Je la guerre, qui a sa source dans la 
fameu.se Convention de Genéve du 22 aOiil 1801, 
i’omplétée par la Déclaratitm de Sainl-Pétersbonrg  
du II  décembre 1808. relativo k l’ interdicliou des 
bailes exiilüsibles, par la Confcrcttce do Bruxelles

%

Comme M. de Scliuen sortait du ministére des 
.\ffaires étrangéi-es, un chauffeur est monté sur le 
marchepied de son aulomobile et lui a crié: « Vous 
étes un s... el tous les Alleinands sont des s... » 

A rré lé  aussitól par les agenis de service el con- 
duit au poste de la rué de Bourgogne, le eliauffeur 
a fa lt la (kiclaration suivnnle :

Je ne voulai.s nullement me porler k ijes voies de 
fail sur l’arnbassadeur. Mais, il y a trois jours. je reve­
náis d’.Mlemagno en Kratice, avec moii palron. Nous 
avons été arrOlés k .Melz et on a saisi notre voilure.
Nous avons dU faire á pied 25 kiloraétros pour nous ren-
ure i  une gare; lá. on nous a arrélés eomme espions : 
un nous a dépouillés ; on iiuus a gardés vingl-quatre 
beures sans nourrilure, piiis on nous a reikcliés. J’ai 
voulu dire son fail i  rambassadeur.

Russes et Franjáis, íiéies d’armes
— '  •:>«- —

Noire conférc le M atin  piibliait hier dans sa 
deuxiéme édilion rinfonnalion siiivanle :

L ’em peretir de Itussie a faU .savoir ft l'amhassadeur 
de Russie h París que les résen-lstcs russes ct les o f f l -  
d ers  de l ’acl'we russe. qui se Iroucen I en ce m om ent 
en France, pcuvent accom p lir leu r d evoir euvers la 
Russie dans Tarmée francaise.

la  F r a n c a l a  naujialilé t a l i r ^
b ru x e lle s , 3 aoút [D ép iche  Uavas,. —  .Nous som- 

uics en mesure (í’afllriner qu’en cas d’liosfililé.s contre 
la Beigique, la Frauce s’est déclarée préte k remplir 
les obligation.s incombant aux puissances garantes de 
la neutralité de la Beigique.

Ce Conseil des ministres a décidé qu’il ne ferait pas 
acluellernent appel k la garantie des pui.ssance.s, il 
agira sclon les circonstances. Le gouvernement afürmo 
que, jusqu’k présent, les .Ailemanás ne sont pas entrés 
en Beigique.

La Turquie obseivera ja  neutraülé
Co.NST.iSTixoPLK. 3 aoül Dépéehe Uatas^. —  L’agence 

ottomane est ofiiciellement autorisée á déelarer que le 
gouvernement impérial a décidé d’observer une stricle 
neutralité. II preiid en conséquence toutes les mesures 
néce.ssalres pour clore la session parlementaire par anti- 
cipation.

La Gréce éga lem ent 
.\THfexE?, 3 aoúl {Dépéehe de l’In forina tion ). — • 

Le con.scil de cabinet a décidé la neutralité de la 
Gréce.

Ayuntamiento de Madrid
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Uii Important remanifinient mlnlsiériel
M V iv ia n i cede le porte feu ille  des A ffa ires  
é trangéres á M. Doum ergue et reste presi- 
dent du Conseil sans portefeu ille . —  Le m i­
n istre de la M arine est rem place par 

M. Augagneur.

L e  niinislére a subi, hier, ie reiuanieinent que 
nous fai.sions prévoir. • . ,

M. Viviani, dósireux de con.servor Ipute 1 action 
gouvernerneatale dans les niaias el de se doimer 
out entier aux responsabilités de l lieure, a prie 

M Gastón Doumergue de prendre le porlefeu ille 
des Affaires étrangéres. M. D ou m erpe  a accepté. 
M. René Viviani conserve, sans porlefeuille, la pre- 
sidence du Conseil. _

On sait que .M. Doumergue, le precedent presi- 
dent du Conseil, esl particuliéremenl apprécó du 
monde diplomalique anglais.

M. Viviani a donné ii ses collégues leclure de la 
leü re suivanle :

(M'jnsieur le présklent du Conseil,
J’ai l'lionneur de vous adresser ma dt’mission de 

ministre de la Marine et je vous remercie de cette 
circonstance oíi ma santé seule est en jeu, des preuves 
d ’amitié que vous in’avez toujours données.

Veuillez agréer, ele.
Cn.vuTiEn.

L e  président du Conseil a répondu en ces 
termos :

Mon cher ami,
.l'acceple avec regret votre déinission due á volrc 

eial de santé et je  vous remercie du dévouement avec 
dequel vous avez assuré les Services do la défense 
nalionalc et du palriotisme qui a inspiré tous vos 
acles.

Bien alTeclucusemenl ü vous.
IlE.NÉ VIVIA.NI.

Aussilót, M. GauUiier a été remplacé á la tóle du 
rninistére de la .Marine par .M. Augagneur, minis­
tre de rinstrucliou publique.

.M. A lberl Sarraut, gouverneur géuéral d j  l'Indo- 
cbiue, a été nommé ministre de Tlnstruction pu­
blique.

I.es nouveaux ministres ont assislé au conseil 
d’h ier matin.

Deux sous-secrétaires d 'E tat partent 
pour leu r corps 

lMM. Jacquier ct Abel Ferry, sous-secrétaires 
d'Etat á rin térieur e l aux .\ffaires étrangéres, ont 
spontanément offcrt leur démissioii et annoncé au 
Conseil íeur délerrnination d'allei’ i’ejoindre leur 
poste de mobilisation. Le Conseil les a fé licilés de 
ce l acto de palriotisme, il a accepté de leur laisser 
rejoindre leur po.ste —  .M. Jacquier é Annecy, 
M. .Abel Eerry á Verdun —  inais le Conseil a re- 
fusé leur démission.

A la Chambre
Les dépulés seront tous aujourd'hui é la scance 

de la Chanvbre pour enteudre la déclaration du 
gouvernement et vo ler les crédils demandés.

Hier, i-ls éla ien l trés nombreux dans les couloirs. 
Aprés avoir vivem enl convmenlé te remaniement 
m inislériet, le ca tae  esl revenu. Tout le monde 
sera aujourd’hui auLour du gouvernement. 

ü n  m essage da  présiden t de la  R épab liqae  
Au debut de la séance que le Parlement liendra 

aujourd’hui, á 3 heures, ¡1 sera lu un message du pré­
sident de la République.

Puis .M. Viviani donnera leclure d’une déclaration. 
C’csl ensuile que seront votés les crédits et les di- 

vors projets de loi.
Les ministres liendront conseil ce matin, i  10 h. 30, 

aprés les otBéques de Jaurés.

Les cheminotsréintégrés
Au cours de la séance que le ConseH des ministres a 

tenue hier soir, il a été décidé que le gouvernement 
«temanderail aux Coinpagnies de cliemins de fer de réin- 
tégrer les cheminots révoqués 4 la suite de la gréve.

■M. René Renouli a réuni au minislére des Travaux 
publies les représentants de tous les réseaux. II a in­
siste auprés d'eux sur la nécessRé de réaliser, dans Ies 
circonstances présenles, l'union de tous Ies Franjáis.

Répondant a la pensée du gouvernement, les direc- 
teurs des Gompagnies. ont consentí k la réintégratiOD 
des clieniinots.

f «  D E R N I É R E  H E U R E  •" )
V ________________ _____________________________________________________________________________

Deuxiéme Conseil des ministres
  — -  rOi- •

Les ministres ont tenu conseil á l’Elysée, sous la 
présidenoe de .M. Poincaré, de 5 heures k 8 h. 30 
au soir.

M. Malvy a annonoé que les insLruclions les plus 
sévéres avaient été donnóes pour prévenir ou ré- 
prim er les scénes de pillage e l de désordre comme* 
éelles de la nuit derniére.

Le loyalisme algérien
De nombreux calds algériens el lunisiens ont envoyé 

(le vibrantes adresses de sympalhie pour la France au 
ministre de la Cuerrc.

La déclaration de guerre
M. de Schcett, atiibassadeur d’AUemagne d Puris, 

s’est rendu, h ier soir, á Sjheures, au rninistére des 
A ffa ires étrangéres. et a rem is au gouvernement 
frant^ais une note dans laguelle son gouvernement 
le charge de déclarer d la France q u ü  se conside­
ran en étut de guerre avec la France.

La note invoque des fa its ridicuies et menson- 
gers. ,C ’est ainsi qu’elle declare qu’un aviateur 
frangais a survolé la Belgique et a lancé des 
bombes snr la v illc  de A'urcmberg, ce qu i est faux. 
E lle  d it uussi que des soldats frarigais ont v io lé  le 
te rr ito irc  allemavd, alors que nos troupes sont d 
8 kilom étres de la frontiére.

•Cette note sera lúe au jourd 'lm i aux Chambres.

. Catnbonj*appelé
Le gouvernement frangais a in v ité  .1/. Jtiles 

Camban, ambussadeur de France d ¡ie rlin , d de- 
mander au gouvernement im peria l ses passepr^rts 
et d qn itte r tíe rlin  avec le personnel de l'umbas- 
sadc et du consulat de France.

M. Julcs Camhon, en qu iltant fíe rlin , n dd re -  
m cttre les archives de l'ambassade, ainsi que les 
soitis des protégés frangais d iambassadcnr des 
E ta ts - l ’nis.

Au monient de q u iile r  Paris, le barón de .'icho'n 
a p rié  l ’ambassadeur des E tats-Unis de vou lo ir  
bien se rharger du soin des intéréts allemauds en 
France et de la garde des archives de l'ambassade.

Premiéres représailles
M. Sam ain fu s illé  á Metz

Le ministcre do la Guerre eomniunique la note siii- 
vante :

ñe p rem ier acle des Allemands est ce ln i-c i (cette 
iwuvelle esl doninte au rninistére de la Guerre de 
source cerlaine; :

Les Allemands ont fnsillé  Sí. Samain. aiu-ien pré ­
sident du S on ren ir Frangais, de Metz, c t ont em- 
prisonné tous les memhres du Soiiven ir Frangais. 
—  Ha vas.

Des bombes sur Lunéviüe
-----------K4----------

Le préfet de Meiirthe-et-Moselte a tétegrapliié hier 
soir au minislére de flntérieur :

Un aéroplane allemand a survolé Lunéville un p-'U 
av̂ ant 18 heures, k une hauteur de I.óOO métres environ. 
11 a laissé lomber sur la ville Irois bombes, qui oni fail 
une violente explosión, mais n’ont causé que Jes <légits 
materiels. l'ne esl tombée dans une rué céntrale, en- 
dommageant la chatissée ; une aulre, k di.v métres de 
la sousjpréfecture. détruisanl en parlie le loil d’un vaste 
hangar et en brlsanl toutes les vilres.

La popiilation, aprés une premiére émolion, a immé- 
diatement repris son calme.

Aux avants-postes
--  —  *>-'« ------

B e l fo r t ,  3 «toüt {Dépéche Flavas). —  Les A lle­
mands faits prisonniers k Joncherey ont été ame- 
nés k Belfort.

A  Joncberey, lors de i ’ inhumalion du lieutenant 
allemand, un escadron du l i ’ dragons franyais, de 
EÍelfori, a  rendu les honneurs k cette prem iére vic­
time du conflit acluel.

A  Vellescot, un ofllc ier altemand s’étant préseiilé 
pour réquisitionner des chevaux a été obligó do 
toum er Lrkte rapidement et les chavaux disponi­
bles ont été aussitót dirigés sur P e lfo r l par les 
eoins (le Tinsliluteur.

Les Allemands ont opérés des réquisilions de 
bétail dans les communes frangaises de Suarce el 
de Lepn ii.

Depuis que les étrangers sont adinis k s’engager 
pour la durée de la guerre, plusieurs centaines 
d ’Alsactens se sont enrólés sous nos drapeaux 
avec un enthousiasnie extraordinaire; ils deman- 
denl tous k partir pour tes avant-postes.

On sígnale aussi beaucoup d’engagements de su­
jete suisses e l italiens.

Dans plusieurs villages d’Alsace, les habitants 
rc fo iven t a coups de fourche tes Allemands cliar- 
gés des réquisilions.. Un grand nombre d’annexés 
se tiennent k la frontiére pour ven ir en France, et, 
s’ il y  a lieu, combatiré avee nous.

—  Une compagnie allcmande a été vue hier soir sur 
le lerrltoire franí-ais dans les bois, k l ’esl de Saint- 
Marccl, prés de Gonilans-Jarny. Lee soldats allaient par 
groupes de dix k quinze et resUdent sous bois.

—  Des ofnciers de cavalerie ont vu quaire iililans á 
la sorlie du village d'.Arabermesnil. lis ont élé pour- 
suivis par une patrouille de chasseurs k cheval. et se 
sont réfugiés sur le territoire allemand. (juelques coups 
de feii onl été échangés.

.\ Vaucourl. k Bertillot, on a également aperan des 
pelolons de uhlans.

L’attitude 
de TAngleterre
Déclarktions de s ir Edw ard  Grey

L o nd res , 3 aoúl {Dépéche Flavas).—  Sir Edward 
Grey a fa il cct aprés-midi, k la Chambre des Com­
munes, la déclaration suivanle :

l^orsque la m obilisation cominenga, i l  télégra- 
phia aux goHverncments frangais ct allemand pour 
leur detnandcr s’iis respecteraienl la neutrnlilá  
belge.

La France répondit qu e lle  éta it préte d le (a ire, 
k moins q ii’une autre puissance la vioUit.

Le sccrétaire dé.<i Affa ires étrangéres d'.Mlemn- 
gne répondit qu ’il  devait consnlter le chancelier ct 
l'em-pereur avant de donner une réponse, ajoutr.ut 
q u i l  était m u le n x  qu’ils donnassent une réponse. 
parce que ce serait dévoiler les plans de campagiie.

Sir Ed. Grey continué :
On nous demanda, la derniére semaine, si le ré -  

tabli.ssement de l ’in légrité  belge, aprés la guerre, 
nous satisferait. A'ous répondimes que nous ne 
pouvions pas fa ire  de marchandage sur nos in ié - 
réts 011 obligations.

Pilis , s ir Edward Grey déclare que Foffre a lle - 
mande de respecter le litto ra l du Xord de la 
France est insuffisante, i l  demanda la garantie de 
la neiitra lité de la lie lgique.

ly.Mlcinagne ne répondit pas encore d'ifne fagon 
précisc. En ras de la neutra lité  violée, l ’A ngle - 
le rre  rem p lira it ses obligations; si une grande 
puissance comme F.Kngleterre se désintéressait 
dints une crise semblable, ne croycz-vous pas 
q ii'e lle se tronce, á la fin , dans une p o^ tion  h 
fa ire  va loir ses intéréts? Mais si la violu tion  de la 
neutralité de la Fielgique est confirm ée, il y a 
obligation pour r.Angletcrre de fa ire  son possible 
pour empécher les conséquences qu i siiivra ient la 
violation si elle ne rencontrait pas d'opposition.

Xous avons mohilisé la flo tte , la m obilisation de 
l ’armée continué. A'ous devons étre préparés;

loppe, comme i l  semble probable^
Fl compte sur l'appui du pays.

I I  n ’y a plus de question irlanda ise

•M. Redmond dit :
L^s troupes peuvent étre reíirées de VFrlande. 

Orangistes ct nationaliscls, nous défendrons nos 
cotes.

Les détdarations de sir EJ. Grey ont été saluées 
d’applaudissemonte nourris. Son s’uccés a élé uná­
nime.

Deux ptoints principaux se dégagent de ses pa­
roles :

1“ La flotte anglaise garantit la France conLre 
la Itetle a'llemande;

2* L'Angleterre, appelée par le roí des Bclges, se 
prononce trés fortemenl pour la neutralité de la 
Belgique.

Eníin, sur 1 . aulres poinis imporfants, sir Ed. 
Grey aiinonee la mobilisation de la Holte et de

L ’ lrlande laisse les mains libres k l’Angleterre.
1 armée, qui (jommence k rninuit.

Tout ce qu’on enlend dire dans les couloirs de 
la Chambre est trés favorable k la France.
La Chambre des Lords vote sans discassion

L ond res , 3 aoúl (Dépéche Havas). —  La Cham- 
a voté complétement sans disciission 

le bul de M. Lloyd Oeorge, qu i a regu la sanetion 
royale ce soir, d 7 heures.

Des dirígeables allemands au-dessus de Bruxe'les
B r L’.x e lle s , 3 aoúl {Dépéche Flavas). —  Le mi­

nistre de France a signalé ce inatfn k 2 li. 30, an 
ministre des AÍTaires étrangiTes <Je Be^Igique que 
Irois dirigeables évoluaient au-dessus de Bruxcl- 
Jes el que les Allemands cnvahissaient la Belgi­
que. II a prévenu son gouvernement et ses collé­
gues d’.tngleterre el de Russie.

Un beleau a'lemand capturé dans le détroit
a\L.Ms, 3 aoút {Dépéche particu liére d ’u ExceU  

sior » ) .  La (lolUI e de Calais s’est einparée ce 
matin, dans le détroit, d ’uii quatre máte alle­
mand.

O n  s e L > a t t r a i t  e n  S e r l : > i e
L ondres , 3 aoúl. {Dépéche visée par la censure). 

—  On lélégraphie de Vieiine : «  Un oombat sérteux 
serait ea^ugé sur la Drina. u —  L ’lnformalion
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Caríe des couvertures francaise et alleman^

C O U V E R T U R E  F R A N ^ A IS E  ; 2* corps (A m ie n s ) ,  6 ' corps  (C h á lo n s ), 21* co rps  (E p in a l ) ,  20' corps (N a n c y ) ,  T  corps (B e sa n g o n ).

C O U V E R T U R E  A L L E M A N D E  ; 8 ' corps (C o b íe n tz ) ,  15' corps  (S t r a s b o u rg ),  16* corps  (M e t z ) ,  14' corps  (K a r is ru h e ),  21* co rps  (Sarrebruck^ ’

(Gelte caríe, dont l'au leu r est le coloncl Frater, esl éditéc par la  L ib ra ir ic  m ilita ire  Chapelot.'
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Les départs. - Les engagements

Un gran d  n om bre de fem m es  se sont p résen íées , h ier, an burean de la C ro ix  R ou ge en vue d 'y  con- 

tra c te r  un en ga gen ie iit  pour la du rée  de la  gu erre . Pa rtou t, le d ép a rt des ré s e rv is te s  s’ est e ffec tu é  avec

le plus grand  calm e.
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En Russie L A  & U E R R E  A U S T R O -S E R B E
M anifesté du tsar N ico lás I I  au peuple russe

Le manireste inniérial suivant a élé publié :
Par la grice  (ie Dieu, nous, Nicolás II, empereur 

ct autocrale de loules les Bussics, rol de Pologne, 
grand-duc de Pinlande, etc., etc., á tous nos Hd61es 
sujeis íaisons savoir :

La Russie, párente de íoi el de saiig des peuph'-s 
slaves et Rdéle á ses tradilions historiques, n'a jaiiiais 
i-egardé leur sorl d un ceil indiffércnt.

Mais c’est avec une unauimitiJ parfaile el une forcé 
extraordinaire que les sentinients fraternels du peuple 
russe pour les Slaves se sonl éveillés ces jours der- 
niers, quand l'AuIriche-Hongrie adressa i  la Scrbie 
des réolarnations sciennnent inaceeptables pour un 
Etat indépendanl.

Ayant négligS la réponse pacifique et condescen- 
dante du gouveruerneut serbe et repoussé rinlerveii- 
tion bienveillante de la Russie, rAulriclie-liongrie s’esl 
h itée de passer k une attaque arinée el a commencé 
k bombardee BelgraUe, ville onverle.

Obligé pkr la siluation qu¡ s’est créée k la suite 
de la prise des mesures de précautions nécessaires, 
nous avons ordonné de mellre i’arniée et la llolte sur 
le pied de guerre, tout en faisanl tous nos efforls pour 
cblenir la solulion pacifique des pourparlers enlamés, 
car le sang et les bieiis de nos sujeis nous sont eliers.

Alors que nous entretenlons avec elle d>'S rapports 
ainieaux, rAlleniagne, alliée de rAuIriclie, conlraire- 
ment k nos espérances dans nolrc bon voisinage se- 
culaire. el sans teñir rompto de nos assurances que 
Ifs  mesures prises ne lendaienl k aucun bul qiii luí
ffit hoslile, l ’-Mlernagne conirneriíá par  .....  la
Buppression imnn'diale de oes nieseres.

Avant été déboiitée dans rette rMaiiiatidii. elle de­
clara suliitement la guerre k la Russie.

Aujourd'liui. e'(*sl non seiileinent la iirolcclion du pa- 
rent injuslement offensé qn'il faut assurer, c’esl l'lion- 
neur, la digiiilé. riniégrite de la Russie, c'est sa place 
parini les gi-afldes pel.-í-sanees qu'il faul sauvetfarder.

Nous eroymis inébranlablermuit que nos fidéles sujets 
p’cmpluieruMi .avec iinaniinité et dévouement k la défense 
de la terre russe.

Que la discorde iiilérieure soit oubliée en cotle lieure 
menaíjante d’épreuves ! Que l'unilé du tsar avec son 
peuple devieiine eneore plus étroite. ct que la Russie, se 
levant eonuue un seul Iioinnie, repousse Tattaque inso­
lente de remieuii avm’ nne foi profonde en la justice 
de notní oeiivre el avec un liumblc cspoir en la Provi- 
dence toute piiissaiile.

Nons appelons en priéres la bénédiclion de Dieu sur 
la sainle Russie et sur ses troupes vaillantcs.

A llocu tion  du tsar aux chefs des armées 
de terre et de m er

Hier, au Pal.ais d'Uiver. le tsar a adressé les pa- 
i-oles suivantc.s aux représ(?nlants de l ’armée e l de 
la  flotte :

C’est avec calme et Jigiiilé (lue la Russie. notre grande 
patrie, a aeciieilli la iiouvello ile la déclaration de guerre.

Qu’elle solí calme ot digne jnsqu'au bout.
Je déclare ici solennellement que je  ne feral pas la 

paix avant que b? dernier soldal enneiui ail quitlc notre 
territoire, et je  lu’adressc k vous tous, repnisentante de 
mes ciióres troupes de la gardo et des troupes de la 
circonseriplion militaire de Sainl-Pétersbourg réunies, el 
en votre (>ersonne, a toute mon armée iinie, unánime el 
forte comme un miir de granit, el je la bénis pour 
rceuYre de gm-Tre.

Le grand-duc N ico la iev itch  généra lssim e 
des arm ées russes

S.MNT-PÉTEnsBOL'nc, 3 aoút [Dépéche lia-vas).
•—  Le grand-duc Nicolaievilcli est nonimé géné- 
ralissiine des forces armées de la Russie. L ’élat de 
guerre ost déidaré dans un cerUtiii nombre de 
provinces.

Le m inislére de la Guerre ¡torlc a la connais- 
sance du piiblie la nécossité absolue d'elTort com- 
mun pour teiiir secretes toutes les mesures m ili- 
taires. Le mini.slére reeommaiule la plus grande 
reserve et la plus extréme prudence dans les cn^ 
tretiens, les letlres et le.s lélégrammes qui pour- 
■raienl révéler quelques mouvemciils ou disposi- 
lions de lroupc.s, ce qui occasionnerail k l’armée 
des sacriTices superflus. Le rninistére déclare que 
rétat-m ajor général esl cliargé d’ informer l’op i- 
nion publique sur la márche de la guerre. En at- 
lendaiit, la populalion dolL se résigner k la b rié- 
veté et k la raroté des nouvcMes en chercbant sa- 
lisíactioii dans la pensée que cette mesure est 
dictée par les néce.ssités de la guerre.

En Belgique
La convocation  des Chambres belqes

Rnf.XEí.i.Es, 3 aoúl .Dépéche Faurn ier). —  Le 
gouveriiemmit a décidé de convoquer les Cham­
bres pour demaiii.

La conduite de l'.tllemagne cause dan.s toute 
la populalion un senlimenL unánime de colére et 
d ’ indignalion.

CiDquank-deuxarrestationspourespionnage
Hier aprés mldi, M. Drioux. juge d’ instruction, 

a inlcrrqgé 52 individus arréi(‘s pour espionnnge. 
Les dossíers de eos individus ont élé réparlis entra 
six jugos d’ inslruction. qui continueront Tinforma- 
tion. partir d'aujourd’hui (mardi), toul espión 
arrété sera mis din-cteinent k la dispositron de 
l’a iitorilé m ilitaire.

Les Autrichíens ne peuvent 
traverser le Danube

N isch , 2 aoCsf^(Dépéche particu liére  d'u E x -  
sior » ) .  —  Les combats continuenl par inlervalles 
devaní Belgrado. La défeinse, puissammenl orga- 
nisée. empécha toute tentative de traversée 
du ])anube. Cette nuit, les soldáis autrichíens i 
furent également repoussés, malgré le bonibarde- ; 
ment endominageant la capilale sans causer de ' 
periPs k l’arinée. -Vussitol accueillis par les Slaves, 
ils se reUrérent, augmentant les pertes des assail- 
•lants. Beaucoui) d’ habitants resten! encore dans 
la capitale. La plupart des ble.ssés sont parmi les 
habitants, toute la ville, sur la colline, étant ex- 
posée au feu des torpilíeurs, qui tirent eonslam- 
nient.

Les Fraiifa is habitanl Nisch et ceux a rri-  
vanl do Belgrado, partent demaiu pour la France. 
Ils sonl l’objet de sympathies des soldats et de i--» 
popnlation.

Le irince héritier Alexandre a refu  b.vs délé- 
gtiés ( e la Skoupcbtina, qui remiren! Ja réj)onse 
au discours du tróne, réponse chaleureu.se pour le 
tsar Nicolás, le peuple russe, la France el r.Vngle- 
terre.

Nisch présenle une animation singuliére. Les 
gen.s, conscients de leur devoir, ont grande pitié 
pour ceux arrivant de Belgrado avec leurs fainilles 
et leurs enfants, racontant toute liio rrcu r du 
homliardemenl.

Les (lames serbes, fugitivos de Belgrado, réu- 
nie.s, lancen! un appel aux damos l'raiifaises, 
s'adressant aiix senlimcnts pTOUvés par le i>assé, 
pour reiivo i de secours sanilaires el de médecins, 
via^ísalonique, k dcstinalion de Serbie. —  Jérome  
P.V.NTÉLITÜH.

E N  M A R G E '
lis élaient ílancés; ils devaienl se inarier au 

niois d’octobre. Trois mois passent rapidement, 
ménie quand on s’aime, et, d'ailleurs, le lemps 
des liam.-ailles n’es l-il pas exquis... en tehaps de 
paix?

Nlais la mobilisation générale fu t décrélée. Lui, 
devait partir |)0Ur la frontiére. El, le cocur lourd, 
les Jévres tremblanles, il vint lui rendre sa pa­
role.

Que lu i répondil-elle? Voici :
—  -Vmi, je  serai votre femme avant votre dé- 

parl.
Ils se sont mariés hier k midi. riieure oú 

vous- Jirez cette scoile en marge du livro tragi- 
qup, il aura serré une derniére fois sa fem m e 
sur son eceur. II rejointi

Le cceur d’uii patrióte esl ualurellomenl en- 
thousiaste et bon. .Méme dans l ’entliousiasme et 
la bonté, ii fau l savoir observer une sage me­
sure. Que les patrióles, apitoyés par les petits 
soldats, gardiens des ouvrages d’art. leur fassenl, 
parfois, fiasser une bouteille de vin, chacun ap- 
prouvera leur geste, ou le désap¡irouvera, au 
conlraire, si la bouteille esl Irop v ite  remplacée.

H ier soir, la .sentinelle du pont de l'olssy avait 
appuyé son fusil contre le  parapel... avant do 
s’endormir. Ce n'élait peut-étre pas tout k fa it 
sa faule.

*  *  *

On a saccagé bélemeni une brasserie. l’autre 
soir, une brasserie fermée. La foule a forcé les 
portes, a tout brisé. E lle était persuadée que le 
propriéla ire était -Allemand.

Or, l’on vient d ’apprendre que Je propriélaire, 
capitaine de réserve, avait ferm é sa brasserie 
pour rejoindre son batáillon, k Amiens.

D ’autres commer?aats, qui redoutent le destín 
imbécile, onl sageroent pris quelque précaution. 

^Ce!ui-lk a fa il Iracer ces mols sur une pancarte : 
«  Cette maison est franfaise! »  Celui-ci renché- 
r it  : «  Maison archi-franQaise! »  Un autre a f- 
ííelie son liv re l m ilita ire entre son képi et sa Ui- 
nique" de territorial, et son voisin proclame ; 
tt Ici, dans cette maison anglaise, le personnel 
esl exclusivement anglais. »

*  *  !{■

M. Igiiace, député du onziéme arrondissement de 
Paris, racontait l’anecdote suivanle, oui prouve 
l’union de tous les Franfais :

Ce matin, j ’ai rencontré un de raes adversaires poli- 
tiques, antimiJilariste notoire, (wndamné comme antipa- 
triote : il avait une vaUse' k la main et allait rejoindre 
son corps. H est venu k moi et m’a dit : « Monsieur 
Ignace, voulez-vous me serrer la main ? Vous verrez 
comment on fait son devoir I »

*  *  ^

.M. de Sditen est parli. Est-ce possibte ? Mais 
oui, il est parli J Bon v o y a ^  et boiuie brise !

Hiei-. Vliitransigeant se demandait, non sans une 
douce ironie, si .M. de Schoin, qui parai.-^sait rivé  
au sol parisién, n 'allail pas demandcr sa naturali- 
saíion 1

París, en état de siége 
reste digne et enthousiaste
Par une lieureuse inspiratiun, Paris, oü lant de 

feiiimes pleureiit, Pari^ doiit nombre de boutiques 
demeurent ferrnées el oú tous les Services publios soiil 
plus ou moins paralysés par la mobilisation, a pa- 
voisé hier, comme en un jour de vicloire ; les Irois 
eoulcurs, qui ont triomplié .sur lant de chaiiips de 
bataille, ont élé arborées k un grand nombre de fe- 
nétres, oú elles frissonnent aux acclainatioiis popu- 
laires. Le sol sacré de la patrié a élé foulé par la 
bolle de renvahisseur et .aussiljél lous les Krancais 
onl frémi d’ une généreuse indigiialion : dans ce sym- 
bole de la patrie, vers qui lous les yeux se tournenl 
.avec une fiamme d’amour, aulour duquel se rallicnl 
toiis les cmurs, ceux qui seront dcmain au danger 
el k la gloire puisent, en partanl. réiiergie qui fail 
les armées invincibles; ceux qui reslent sont rassurés 
k la vue seule du drapeau claquaiit au venl.

Avant-hicr. c’était un régiment de cuirassiers que 
la foule couvrail de lleurs; liier. les fa(;ades des m-ai- 
soiis se sonl pavoi.sées en l ’honncur de ceux qui vonl 
j(iyeusoment niourir pour la France. Quel précieux 
spectacle offrent depuis deux jours les rúes de Paris!

Des drapeaux, on en voit sur presque tous les 
capots des autoinobiles. brúlanl le vavé au cauque et 
pressanl appcl de leur siréne ou i c.s laxi-aiitos em- 
portanl k itmte vilcsse des réservistes vers les gares. 
Chaqué fois que passe un ofllcier en uniforme, la 
foule salue et ¡’acclam aux cris ( le :  Vive l’annéel 
Vive la íYance! «

llevaiit cet élan unánime, on oublie la Iristcsse des 
déparls, on ne fait plus allentioi k la noiivelle physio- 
noniie (les boulevarús, donl rétat de guerre a clias.sé les 
antobús el fermé les m.agasins. ,\ la place des étalages 
de lu.x?, on ne volt plus (jue rirteaux de fer ; los cafés, 
sans IwTasses, ont perdu leur animation eoulninUVre. C* 
el Ik, lorsqu'nne en.seigne décéie un nom éiranger, le 
pnípriétaire afliclie. par mesure de prudence, sa véri- 
l.aible iialionalilé, le souci de ebacnn élaul de ne pas 
eire pris pour un .Allemand. L'n tailleur. dont le patro- 
ny-me a une désinence italienue, a im’ me élalé dans sa 
vitrine son uniforme de n'servisle et son livret mili- 
laire, en d(iclaranl, en uulre, sur u.n placard mariuscrit, 
qu-e ses cinq fréres .sont ('■galement soldats au service 
de la France. La précaulion n’est pas loujours inutile, 
car -des acles de viifience, des p'us regreltables, ont élé 
commis envers certaincs inaLsons suspeetes : c’est aiusi 
que le pillage des dépAls .Maggi a continué hier, lóate 
la jouruée. .M. Hennion a pris aussilót les mesures qui 
coiivcnaient. Espérons que. rappelés aux convcnances et 
au rcspecl de la propriét(.', les turbulenls qui se sont 
laissós aller k briser des devanlures et a saccager des 
boutiques ne troubleronl plus désormais l ’ordre piiblic 
el auront k eceur de faire preuve, eux aussi, du caame 
el de la dignilé dont, k parí quelques inflmes except''bns, 
Ic peuple de Paris ne s’esl pas départi un seul inslanú

Les mesures d ’ordre
En raison de l’élal de siége. le préfet de pólice a 

ordonné qu’k ravenir les débits de boissons seraient 
fermés k 8 heures du soif. Les stations du -Mélropo- 
htain seront ferrnées k la mCine heure.

line circutaire du préfet de pólice rappelle au publie 
qu’en vertu de l ’état de siége, tout allroupemenl est 
interdR sur la volé publique. '

Les auteurs de pillages, cris et chanls séditieux 
commis ou proférés dans les lieux publics seront im- 
médiateanent déférés au conseil de guerre.

Voici le lexte de cet arrété ;
Le préfel de pólice rappelle au puMic qu’en vertu 

de l’élat de siége. tout nltroupement esl interdlt sur ta 
volé publique, ¡.es atdeurs de pillage, rhanls séditieux, 
commis ou proférés dans tes lieux publics. seront im- 
médiatement envoyés devant le conseil de guerre.

luí premier exemple a, d’ailleurs. été donné l.'er soir 
aux fauleurs de dé.sordre ; vers dix heures, quatorzo 
voitiH-es cellulaires, entourées de gardas nmnicipaux k 
cheval, ont ronduit au Dépót les 450 individus arrétés 
au cours de la nuit et dans la jourmie pour atteinle k la 
propriélé.

U N  A P P E L  DE M. H E N N IO N
M. Hennion, p-réfel de pólice, x-ient d'adresser 

l’appel suivant k la populalion parisieune :
ALX  PARI3IEN3 !

Sous prétexle de chátier des couiiner(;ants (lui prot- 
fiteraient des événements pour majorer le prix de leurs 
marchandises d ’une maniere excessive, quelques scénes 
de déprédalion se sont prodniles depuis (luelques jours.

Le préfet de pólice fail appel au sang-iroid et au bon 
sens de la populalion pour éviter de teis exccs ; 11 esl 
fermement décidé k sévir avec vigueur conlre tous ceux 
qui lenleraienl d’exploiter. sous quelque prélexte que ce 
soit, les événements actuéis, mais 11 demande aux Pari- 
siens de ne pas se laisser enlralner par des gens donl 
les origines sont toujours suspeetes k commettre des 
excés qui seraient indignes de la capilale de la France.

Le jwéfet de pólice fait appel au calme et au .sang- 
íroid des braves gens, et il est súr d’étre entendu de» 
Parisiens.

Le préfet de pólice, Hennion.

Les obséques de Jaurés
Les obséques de Jean Jaurés se feronl ce matin. A 

dix heures, les discours seront prononcés. I ê cataíalque 
et la tríbune seront drcssés en face de la mairie du 
seiziérae arrondissement, avenue Hcnri-.Marlin.

A  raWi préois, le cortége partirá et prendra l ’ itinéraire 
suivant : l'avenue Henri-.Martin, la place et l ’avenue du 
Trocadéro, la place de l’-Vlma, le quai de la Conférencc 
el la place de la Concorda, oú se fera la (bslocation, 
tandis que le corps prendra la -direcliou de la gare 
U'Orsay par le pont de la Concorde.

Ayuntamiento de Madrid
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Au Conseil généial de la Seíne
Hier, a eu licu, sous la présíderpce de M. P ierre CJié- 
.jl, présMenl du Conseil général, et en présence de 
f beorges Girou, rapporteur général du budgel du 
iparlcment, ct de M. Lagache, íaisant foncUons de 
•ndic du Conseil géuéral, une réunion des eonseillers 
fnéraux de la baiilieue.
A cette péunion, avait été convoqué M. Fertet, direc- 
lur des affaires déparlenientales. qui a donné leclurc 

la circulaire (pie le préfet de la Seine vient d’adres- 
r aux maires du départenienl.
Ccllc ciroulaire leur prescril de prendre les mesures 

écessaires pour assurer rapprovisionnemenl régulier 
e leurs commuiies. s’oppüser ü toutes les tenlalivcs 
aceiparcnicnl el parer aux délicits qui viendraienl k 

produire. Elle allire leur alténlioii sur la nécessité 
'assurer le fonclionnement des serviees d'hygiéiie et de 
alubrité el de veiller au plein fonetiormement des ser- 
ices d’assislance publique.
En réponse aux demandes des ■coiiseillers généraux, 
directeur des affaires départernentales a fourni des 

plications desquelles il résulte que des (luantités 
onsidérablcs de inarcliandises pourront parvenir dans 

région parisienne d'ici quelques jours. dés que les 
lies de ehemins de fer ne seront plus prises couipléte- 
>enl par les be.soins de la mobilisalion. 
L'approvisionneiiient de Paris el ríe sa banlicue seja 

oac assiiré. I^es serviees du gaz. de rélcelrieilé et de 
eau pourront fonctionner suffVsaiiimenl, en raison des 
ursis, arreordé.s di-s li’  temps de paix par raulorité 
lilit.aire. Les siirsis accordés aux boulangers faisant 
ai'tie de rariuée teri'iloriale assurenl dans une large 
lesure la fabric.ation du pain.
Le direeteur des affaires déipartcmenlales va inviter 

es maires á cenlraliser loules les demandes d’eniplois 
|ui se produironl dans leurs couuiiunes, de maniére k 
louvoir renseigner les iminmunes qui vieiKlraicnt k 
lanquer de niain-d'a'uvre.
Sur la demande de M. Cuibourg, M. Ferlet déclare 

[u'il aura soin <le demaniler k rautorité militaire la 
élivranee de laissor-passer pour les conwiergants qui 
ieanenl premlre de.s approvisionnements dans Paris. 11 
i'emploiera k simplifier le fonctionnemeut des conimis- 
iions cantonales qui vienneni d ’étre insliluécs ptjiir l’al- 
ocation des secours aux familles des mililaires appelés 
lóijs lea drapeaux.

■M. Cliérest fait savoir qirim  cerlain nombre de com- 
luncs de la b.unlieue ont déjk commcncé rorganisation 

lies gandes civiles qni voiil permetlre d'assurer la pólice.

C o m t n u n i q u é s

L A  R E Q Ü IS IT IO N  DES AÜ TO M O BILES
Toutes les voitures autoinobiles de poids lourd, de 

luxe el aulres qni n’ont pas encore élé l ’objet d'une 
réquisilion devront élre présenlée.s, les 4 el 5 .aoüt, k 
la commission de réquisilion fonclionnant sur I’Espla- 
nade des Invalides, de 7 heures k 10 heures. Les auío- 
laxis sonl excepti's de cette mesure.

I.e général goiiverneur mtlUaire de Paris, 
Miciiel.

LE M A IN T IE N  DE L ’ORDRE EN BAN LIE U E
Le préfet de pólice vient de .s'entendre avec !c nii- 

nisliv de la Guerre pour que la gardc républicaine 
soit mise k sa dlsposition et ait toule facilité de se 
remire daiw la b.anlieue, alln de réprimer les pillages.

II a donné aussi des inslructions alln qu'il soit immé- 
diateriient procédé k rarrcslation ou k l ’expulsion de 
tout individu ayant un casicr judiciairc, ou signalé 
coiiime siispt'cl.'

LE GAZ A  P A R IS
Le Iiriiit ayant couru que I’ aris pourrait m.anquer dé 

gaz, il y a lieu ile rassurer la popiilalion. Toules Ies 
mesures sont' prises pour que la fabricalion du gaz 
fonctionne d'une maniere nórmale pendant uii délai us- 
sez long.

PO U R A V O IR  DES IN F IR M IE R E S
Beaucoup de daiiies se proposent aetuellemenl comme 

intlniiiéres. sans avoir jamais fait un pauseincnt ct sans 
pósséder les connaissanees leclmiques nécessaires. le' 
Journal de la Sanlé orée des cours pour la íonivation 

I rapide d'inilrrniéres, cours faits par des iiiédecins ay.inl 
suivi les gmerres des Balkans.

LES M ARCHES DE L ’EST
Le Service de rcnscignements et d’examen niédical or- 

ganisé aux 'Marches de l’Esl ", 81, nie de Vaugiraril, 
a déj.á établi d®s Urbes pour plus de trois cents réforniés 
011 Al.saciens-Lorrains. Le burean reste ouvert chaqué 
jour. de íi k 11 lieures du matin e l de 2 k 5 heures 
de l’aprés-iiiidi.

Pour assurer rinstruction individuelle, on dgHiandc 
•des fiis ib  Oras ou aulres el des relraités.

Les secours aux blessés
JO« -- —

La France n'est pas seuleinent le pays du cou­
page, c'est aussi colui de la cliarilé. Toutes les 

isocietés de secours aux blessés, depuis trois jour.s, 
|iie cessent d’organiser, avec une noble activité, des 
,,ambu')anees el des Impitaux auxiliaires.

Au .siége de l'Association des Oanies frangaises, 
Ion nous déclare :

Dés le cinquiéme jour de la mobilisation, iio.s 105 lié- 
pitaux auxiliaires au lerritoire seront préls k ftmc- 
lionner avec leur personnel au coinplel. Nos tiOpilaux 
coniprennenl cliacuu de 20 k 300 lits do iiialades ou 
de blessés.

Bes concours nouveaux nous vicniicnl cliaque jour. 
Les inliriniércs suppléiiicnlaire.s, qui se coinpteront 
diez nous par niilliers, nous permettront d'ouvrir des 
l;Opitaux auxiliaires supplémenlaircs dans nombre

LES PIGEONS VO t'AG EU RS
Bans les circonstances actuelles il y a iiilérOt au 

poinl. de vue de la défense nationale i  faire iinnié- 
', diatcment ap¡)licatiün de la loi du 22 juillet 1890 rela- 

live aux pigeons voyageurs pour enipéclier l’espion- 
I nage au moyeii de ces volátiles; en couséqiience. un 
I décrel. inlerd'it toule iiiiporlalion de jiigeons étraiigers 
I en France et loiil uioiivement de pigeons voyageurs .7 
I l'intérieiir dn territoire frangais.

d iiiimeubles déjk mi; notre dlsposition ct aussi
d.ins cerlaiiis élablisseiiK'nts appropriés k ce genre 
d'inslallalion : les lycées et colleges de jeunes Hiles 
el ti gargtins ayant des internes, les hóleis parlicu- 
lier.. ou de voyageurs, les écoles cominunales, clr.

ha Croix-llouge rrangai.se a fait partir dix equi­
pes d’ iníirmiers el, aujourd’bui, quatre gagneronl 
les postes avances de l'Esl. Devant rinHei de cette 
associalion, plus de cinquante autoinobiles, hier, 
slalionnaicnt, qui devaient enmiencr des inlirmiers 
el du malériel d'infirmcrie. Parnii Ies feuimes qui 
sont deja prés de nos soldáis, cilons :

Mmes de Genne.s, Verrner de La Féro, marquise de Cas 
lellaiic, générale llervé, cointesse de Boisboissel, 
Mmes l ’rousseaii, Gallay, Mlle d’Haussonville, Mines 
d’tiauterives, de .Moiilgolfler, Epornay, Miles d'Es- 
peuille, Keiiitlel, Sagot, marquise de Fraguier, .Miles 
-Mascret, Gillet, etc., etc.

Oés le quíilriénn* jour de la mobilisation, qua- 
ti'e-vingl-huil inlirmeries pourront fouctionnei’ 
avfc leur personnel complet. Disposant aussi de 
deux cent sept liApilaux auxiliaires de territoire, 
ccs l cu somrne un chift're de 17.000 lils que la 
po ix -Ilü u ge franeaise met a la disposition de 
I aulorilé m ilitaire.

L'Uuion des Fcmmes de Fianca.' a iiistitué 
soixante équipe.s volantes, coinposées d'une inlir- 
miei-e-major el de six inliruiiéres. Uetle unión 
di-spose de cent soixanle-qiiinze lujiiilaux auxi- 
laires comprenant 12.000 lits. Les dix m ille in- 
irmiercs que l’L'nion des Femmes de F. anee a 

formees, dont un grand nombre ont déjá fa it leurs
T k O l í  Vikm ¥m̂-k n  A . . - . 5 1 .. I . .

Gelte application ne s’applique évidemmenl pas aux 
impiiPtalions ou iiiouvemenls aulorisés par les áulo- 
rilfs  militaires ou maritiiues.

“ 'I*'e8se lo eoimnuniqué suivant ; 
demVnrff Femmes de Fr.ancc, ir,, ,-ue ue Ttiann. 
dis m o h i , p e r s o n m s ;  qui auraient d-is aiilomobiles 
o . pomblí s non requisilioiiuée.-. i\<; bien voiilnir les rnet- 
1 IX gtr-  P '" " ' 1® transjM..rt des inliruiiéres

Nos sporlifsá la guerre
Hier matin, l'aéronautique militaire a fait porvenir 

leur brdre de mobilisation k tous les inemlires du 
groupe des avialeijr.s. preniiers pilotes ohoisis par i'au- 
lorite. Sonl ainsi cnvoqués : Garros, Clievilliard. Eu- 
géiie Gilberl. Léi.m Morane, Marc Pourpi'. Gauberl.
Bill. M'dl.a. Belaplaue, Bi<;l"vucii\ doctciir Espanel,
Bauilry, « o s e .  Pierre Vcrrier. Audemar.s. ele., auxquels 
il faui ajouter Pégoiid el .hiles Védrines. tous oaii- 
lüunés k S.ainl-Cyi\ \  uoler que Bielovurii- est Péru- 
vicn et qu'.\iidemars a préférc prendre du servicn eu 
Franee. pliih'it que de se rendre eu Siiisse, sa Ierre 
nalale. Plus de trois cents aviateiirs .ivai'.'ni égale- 
ment fait des offres, mais une cenlaine seiilement 
.seront sans do;ite réservc. ear les autres élaient no- 
ioiremeal infériours, ayant abandonné de{uiis long- 
teiiips ravialion ou n'y ayant jamais figuré brillam- 
menl. L'avialion n'aura que des champious.

I.cs ch.ainpions du volanl Boillot, Goux, Rigal 
sonl partís avec leurs vo'tures de course k Epinal
pour porler des ilépéches et conduire les gméraiix.

lliiray, Belge, s’est cngagé avec sa voilure de six 
• p laces pour áller k la frontiére.

Lucien Pelit-Breton, convoqué comme cyc’ iste 
d’élat-iu.ijor. ne pourra accomplir sa mission, ayant 
recu récemment une baile de c&rabine dans te pied.

■ 11 s'esl mis k la disposition de raulorité militaire avec 
: son aul'iniobilc.

—  G,;o Andr'"'. nolre grand alhléle complet, esl 
' parti avanl-itier pour Vcrdiin. —  J.̂ CQUE-t '.Mokta.ne. -

La Comédie-Frangaise a fermé provisoirement ses portes
nt—  -----

Jusqu'k nouvel orclre. Ies spcrlacles de la Coiiiedic-Krau- 
raiso suiii interroiiipiis. l a représcnlalion des Folies Atnou- 
reuses ct (fllorace, nui était annoiicée pour liícr soir, n’a 
pa.s eu lien. Bien qiic la .Maison aíl rail preuve, ces der- 
lUcr cours, d'une activiié el d’une vaillanee reinarquables. 
.sa niairtio de travail a été rciidue Impo.sslble par sulie 
du départ de iiombreux artistcs ct de la dirileulté des clian- 

I gemenis des déoors.
■ Sans dome, II y a un précédent. En 1870, la Coniédle- 
1 rianeaiso esl reslée ouvenc, mais l'esprit de la roulo étall

bien dirréiTut de ce qu’il est aujourd’liui. La preuve en est 
qne, riroporliuiinellement, les reeeltcs. lors de la guerre 
rranro-allfinande. furent supérieures aux recettos d'avant- 
liier el des imirs précédents.

Par siiin- dn dépari de M. .Mbert Carré, appelé sous les 
draiieauv, iiiiinne lieulenant-colonel 4 Jlesauron, la Maison 
de .Mullere est adnnnl.strée par le eornilé , qui doit se 
reunir Kuis les Jour.s sous la présldeiue do .Mounel-Sully 
el assurer la luarclie des speeiaides.

Mais á la suite d’uiic déclslou prise par le ministre, apn'-s 
roiiversalluu a 'oe .M.M. Mounul-Sully. Sllvain, do Féraud.v, 
luibiTiy. la Comedie-Frangalse a fermé ses portes ii¡, r soir, 
Jiisqii a nouvel oi-dre.

Mort de M. (Miriel Dupont
Dinianclie, dans la- petite villa du \ és¡'iet oii il avait

c.sjiéré reirouver la sanlé. le comp.isileur Gabriel 
iMipont est niori. aprés une ago- 
nie de plusieurs iiiois. agonie 
lerriblc. contre laquelle il lutta 
.sans cesse en travaillant chaqué 
jour avce une atlmirable tériacité. 
.lusqii’au mois de juin, en elTet, 
il e cess.'i de composer, ct, la sé- 
maine deniiére encore. il achcvait 
de corrigen les épreiives d’.-lnfar, 
qui élait la premiére parlilion 
que devait monler, k l'Opéra,
M. J. Rouclié. peine ftgé de 
Irenle-cinq ans, G. Uupoiit rcm- 
porla k viiigt ans te r’rix de 
Home ; puis'le prix Lonzogno le 
liésigua k l'allcnlion du grand 
public. qui appiaiidit dans la Ca­
brera, jouce a l'Opér.i-Comique, 
le talent k la fois précieux el 
puissant de ce jeune m.aílrc de 
i ’école musicalé nioderne.'T.a Glu, 

kt Farce du Ctivier, les Heures dolenlee, le Chant de la 
Oestinée, la Maison dans les dunes, de nombreuses mé- 
lodies popularisÍTOiit son nom et lui cunquirent la fa­
veur des dilettantes.

Gabriel Biiponl n’aura pas vu repni%enlcr, k l'Opéra, 
Aniar, oi'i, .selon son expression, il .. avait mis son Ame
de révolté contre la doulcur ». El ceia i'st aussi pénible
que son trepas lui-ménie... —  R. Dela.noe.

.M. UAUHIEL Dlpo .vt 
tl’ liol. E'ciiiina.)

Nominations dans la marine
Som nonimés aux rtunnianclpinems cl-ai)Pí-.s :
Les rapitaines cíe valssean aavoux. dn (VKntrecasleaux: 

do Mplel, du DesaU; Ies capilaínes de friégate du Couédic 
de KC-rérani, du Klébor; rausso, do VAmirnl-Churner: Du- 
oresl (ir Villeneiivr. du f'h^teaurenauV: \a* Vuvasseur, du 
Snrcmtf; Kénvv, dn Appnirl, du Vifih-Long; de Cor-
nejiiaii, du üieti-lloa: le rapiiaiiic de Trágalo de réservo 
\rsro, du rroiscuir auxilíatro Provenco; Ies licutónants de 
vaissi-au Tadié, du d'E»tré*fs: Capnjnnirr, do Ja Sagaie; ncl- 

Mouiiirr, du Hnrpou: Dogronand. de la  Pique; 
Bijoi. d uu lorpílleur a Cherbourg; nufrei, i'arre ct Guyomar, 
rcspccuveuicnt d’un torplllcur a Toulon: Huau. Ix>pín, Cha- 
bol ci de Linialrac!, rcspectivciiit'nt d'un lorpUleur a Bresi.

N K C R O L O a i K  ~
Nous apprenons U  mort :

Do Mmr í;eorgeit Ptcoí, néo de Moiuulivet. La défunte 
Nalí. ia Hilo du couue drt Montalivet. inlulsire do I,ouls- 
I nillppo, «d la vouvo do M. Goorges Pioot, ancleu sooréiaíre 
perpéiuol de 3'Aradi înie dos Soiences Morales el Políiíques, 
I mstoríon dos Ltuis génC*rau\ et lo Toiulateur des luaisons 
ÍI bou inaiTíié.

A  la Bourse de Paris
 —XK-

Tous les marchés élrangers sonl feniiés, et l’on ne 
note sur notre place que ipielques transact'oiis, au 
complanl. Ce sont des olTres encore. dans ia plupart 
des cas. Xotrc 3 0,0 s'inscrit k 7fi, le 3 1/2 nouveau k 
8 i franes. Samedi soir. aprés la cliMiire, la Banquc de 
Fr,ance avait décidé d'> poricr k 7 0/3 le taux de son 
escoiiiple.

LE M O RATO RIU M

Pans les établissemenls Je crédit

Ce matin. dans les banqites et ét.iblisseinents de crédit 
étaH. aflichi‘ un extrail du décret du I'”' aoüt 1911 ainsi 
coiigu :

Extrail du décret du l-̂ - aoüt H lli relatif au remboursc- 
ment des dépóts et cornptes rourants dans les banques 
el tes établissemenls de crédit ainsi que des bons ou 
contra/s d'assurances, etc. :

Arlicle premier. —  La prorogation du délai édiotée 
pour les valcurs négociables, par ie décret du 31 ju illet 
191 i s’appliquera k la délivrance des dépOls, espéocs et 
soldes eréditeurs des coinptes coiiranls dans les banques, 
etablisscments de crédil ou de dépOls sous les réeerves 
suivenles ;

Tout déposanl ou créditeur dont ie dépíH ou le soldé 
en sa faveur .sera inférieiir ou égal k 250 franes aura 
le droit d en eCfecliior le reirail inlégrai.

-\u-dessus dudit cliiffre de 2.50 franes. les déposants 
ou eréditeurs ne pourront exigcr le paicment en sus de 
cette sonune que de 5 0/0 du surplus.

Toutefois. les déposants ou eréditeurs qui occuperaient 
un personnel d'oiivriers ou d'eniployés pour l’exercioe 
d’une profession industrielle ou comnierciaie. auront 
droit, sur les sommes leur .apparlen.anl, k la totalilé du 
montani des sal.vires de ctiaque échéance de palé, k la  
charge pour eux d'eii justifler par la production des états 
du personnel.

M A H C H E  A O X  B E S T IA U X  D E  L A  V IL L E T T E  

L u n d i 3 aok t 1914

! Amen
1 , 1  ir#  1 2« ■

1
Prix

extréme
Dfleufs..........................i 1 l.<75 ..2?o 1 8 0 1  70 1 50 1 20 «  1 90
Vacbes........................
Tau reau x .....................

.6 7 3 . . l ’IO . l  80 1 70 1 60 ; l 20 > 1 90
50 1 -0 1 40 1 30 1 90 ■ 1 52

Vuatu........................ •..852 .200(2 . .  1 80 2 50 ; i 20 4 2 10
M o u io u b .......................... .7 .U 1 ,3.030|2 70'2 0 1 80 1 80 i  2 80
P o r c á ............................ 3.612 1 .60011 94 1 86 1 70 ¡1 23 4 2 . .

LES M a NUSCRITS ■ ON INSERFK NE SONT PAS RENGOS
Journal evécuté W  d t» tyMorapliM 8vadÍQué<:.
fo ir .p o<uiQn. S8. .‘haiap<-Ely»ées. — J. P INcL,

Le gúraut ; V íc t o r  La u v e h o n a t .' *
íniprimerle, 19. rué Cadet, París. — C. Marty. 
M aetiines  ro(aDt>ei oe« £tab(i«6em«Arf MaHnonL 

A'o<fcfaícmení can«íru(le^ pou r c b x c c l t io r  » .

Ayuntamiento de Madrid
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3 EXCELSIOR

1

  M a rd i 4  A o ú l 1914  ------

L ’AFFLUENCE AUX ABORDS DES GARES

J ¡ p lL iT 7 3 iÑ E  7 > / ia c é > rs o f/ ? js . u n  o e /í e  h u e t o r d

C ’est h ie r  que se son t inis en ro iite  la p lu p a rt des ré s e rv is te s  destin és  á co m p lé te r  les ré g im en ts  a c t ifs  qui m arch eron t les p re » 
jn iers . C om m e P a r is  e t la S e in e  fou rn issen t á la rég ion  de l ’E st un grand  n om bre de rése rv is tes , c ’ est su rtou t dans les ga res  qu i

d esserxen t ce tte  rég ion  que l’ a fflu en ce  é ta it  le plus considérab le .

Ayuntamiento de Madrid




